PROTESTATION  ‘ 

ET  SERMENT  S O LEN- 

NEL  FAICT  EN  LA  COVR 

de  Parlement  j par  Monfeigneur 
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A PARIS, 

Pour  Pierre  Cheuillot 
Imprimeur. 
1589. 
zAmc  PermiJJton, 


LS  lvndt  treziss- 

me iour  de  <JMars,  l an  mil 

cinq  cens  quatre 
vingt-neuf. 

E iour  toutes  les  Chambres 
de  la  Court  aiTemblees-,  mo- 
heur  le  Prehdentadit,  ad- 
drëflant  fa  parole  à Monfeigneur  ie 
Duc  du  May  ene  Pair  dePrace, Lieu- 
tenant general  de  1 Eftat  Royal  & 
Couronne  deFrance.Puis  que  Dieu 
à permis, foit  par  noz  fautes  ou  au- 
trement , les  bons  Catholiques  ont 
appréhende  1 eftabliffement  de  la 
lleligion  Catholique  Apoftoliqut 

& Romaine, premièrement  par  S 
DenysApoftre  de  la  France , depuis 

en  accroiifant  entretenue  par  les  tef 
moignages  de  tant  de  gen's  de  bien, 
qui  neantmoins  ayant  elle  troubles 
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par  les  Arriés  qui  la  m oleflroiet  en  fin 
la  R eligion Catholiq.  Apoftolique 
& Romaine, qui  cil  le  principal  flo- 
rin de  la  Couronne  de  France,  eft 
demeuree  entière  contre  toutes  fe- 
£tes.  La  crainte  eflât  entreeés  cœurs 
des  hommes  par  ces  tragiques  actes 
parles  deux  colomnes  qui  ont  elle 
abjpatues.  Neantmoins  la  ruynç  en 
tombera  cotre  les  exécuteurs,  com- 
pte la  mort  de  la  cheutte  de  l’efprit 
Ployai.  Mais  quelque  fortune  qu’il 
ait  eu  & couru  n’a  faidt  naufrage, 
comme  accompagné  de  Iuftice  & 
rai  Ion.  Tefinoing  les  Romois  qui 
lurent  recours  a vn  leul  didlateur. 
Ces  confiderations  entrerêt  en  leur 
|lprit  afin  de  fuir  la  diflîpation  de 
reftat. 

|En  voflre  ablènce  inolèigneur,  on 
rpris  refolution  d’auoir  recours  aux 
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Eftats,fur  la  r equifition  qu  en  a fai- 
été  le  Procureur  general.  Qui  pour 
eftre affemblez on  a remis  à voftre 
lâ^e  difcretion  , & du  temps , & du 
lieu,&  de  la  forme  de  1 indudtion  & 

conuocation.Cependant , par  pro- 

tpfton  pour  l’vrgence  necelfité  rail- 
loir  faire  vn  chef  general  de  celle,, 
vnion,pour  commâder  aux  armees, 
&àl’cftat  politique.  Les  forces  di- 
luer fees  peuuent  tomber  a néant  : & 
ellans en  vne  feule  main,  fe  pour- 
roient  mieux  maintenir . A cecy 
chacun  a i etté  les  yeux  fur  vous  M6  - 
feigneur , & par  la  voix  du  S . Elprir, 
& aduis  vanime  auez  efté  efleu , co- 
rne eftant  enuirôné  de  fcience , ver- 
tu, audtorité  & heur.  Toutes  ces 
parties  concurrentes  en  vous.  Car 
dés  voftre  ieunelfe  vous  auez  elle 
employé  à endurer  les  lieges  des  vil- 


les  ,les  aflieger,  conduire  armees  ge- 
nerales en  Guyenne,  en  Daulphiné: 
& acquis  réputation  non  feulement 
des  François , mais  des  eilrangers,& 
iulques  en  Hongrie , auec  vne  féli- 
cité, accompagnée  de  pieté  & delîr 
( de  bien  faire.  Tellement  que  vous 
f tenant  ces  parties , n’y  a eu  difficulté 
en  l’eleélion , & tombez  en  la  no- 
mination de  voltre  petfonne,  efpe- 
j-  ras  que  a l’exemple  de  vez  mayeurs 
vous  vous  en  acquitterez  heureule- 
ment.Cefte  compagnie , le  Cierge, 
la  N obleife , & le  peuple  vous  ayant 
efleu . V ous  l'accepterez  s’il  vous 
plailc , & toute  celle  compagnie 
vous  en  prie.La  charge  cil  honora- 
ble d’vn  collé , mais  de  l’autre  elt  la- 
borieufè  & onereufe.  Celte  charge 
vous  corneaux  oreilles  tous  les  ma- 


tins, afin  d’auoir  foing  du  gouuer-, 
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nemeîlt,  &dece  pauure  & mifera- 
ble  Royaume  qui  s’eft  ietté  entre 
voz  bras.Cefte  charge  vous  eft  dé- 
férée pour  en  bien  vfer.  Les  loix  & 
les  braues  geftes  de  voz  peres  vous 
l’enfeignent.  Partâtvous  fupplions 
dembraffer  cefte  charge , & 1 acce-  , 
pterdebon  cœur.  L’eledion  qui  y*' 
efté  faide  de  voftre  perfonne , pro- 
cédé de  iugement , non  de  gratifi- 
cation, & vous  fupplions  de  faire 
regner  la  Iuftice , reprimer  les  voy  es 
de  faid  & violences  lus,  $0  vis. L au- 
dorifation  de  1 vn  eft  1 abolition  de 
l’autre.  Les  Perfes  anciennement  e- 
ftoient  loüez  de  leur  obey  {lance  par 
îuftes  commandemens , qui  atti- 
raient à foy  cefte  obey (Tance  : efpe- 
rans  que  vous  aurez  foing  du  peu- 
ple , vous  requérons  eftre  mcitateur 
de  v ousmefmes  par  l’habitude  prin- 
fe  en  vous. 
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A quoy  a diâ  le  Seigneur  Diic 
de  Mayéne , qu’il  fe  iugeoit  incapa- 
ble de  la  charge,laqueiïe  il  fçait  ellre 
de  trop  grande  importance,  méri- 
tant trop  plus  grande  capacité  que 
Dieu  n’a  mis  en  lu  y.  T outesfois 
■ puilqueles  gens  de  bien  l’auroient 
ainlî  efleu,  franchement  portera  la 
^ '.açge,  pourueu  quelle  puilfe  ap- 
. porter  fruidt  à la  confèruation  de 
d’honneur  de  Dieu  & bien  public, & 
s’y  employera  iufques  au  dernier 
foufpir  de  la  vie. 

Vous  jurez'  Si  promettez  à Dieu, 
de  maintenir  la  Religion  Catholiq. 
Apoft.&Rom.embralfer  la  prote- 
ction Sc  deffenle  d’icelle  entiers  Si 
contre  tous,conferuer  l’Eftat  Royal 
i en  fon  entier,  l’authorité  des  Cours 
fo  une  raines,  les  anciés  ellabliflemês 
de  la  1 u Il  ice,les  P riuileges  de  l’Eglife 
& de  la  Noblelfe,  garder  Si  faire  gar- 
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der  les  Loix  & Ordonnances  de  ce 
Royaume, lobeifsâce  deuë  aux  Ma- 
giftrats,  foulager  le  peuple  , iceluy 
prefetuer  de  foulle, employer  la  for- 
ce & puiflance  qui  vous  eft  comife 
en  l’honneur  & gloire  de  Dieu  , au 
bié  & vtiîité  du  Royaume , à l’aflèu-, 
rance  des  bons  & terreur  des  mauy. 
uais,&  fe  comporter  aufurplus  fel^.i 
que  la  grandeur  importance  de'-ia 
charge  le  requiert. 

Lors  ledià  fieur  Duc  de  Mayen- 
ne fe  leua  de  fon  fiege,  & iura  publi- 
quement , & promift  faire  ce  que 
deffus  en  telle  forte, 

le  iure  & protefte  deuant  Dieu,& 
deuât  vous  icy  aifemblez,  de  m em- 
ployer fidèlement  al  executiô  de  ce 
que  diéfi  eft  , iufques  a la  derniere 
goutte  de  mon  iang  , & prie  Dieu 
m’en  faire  la  grâce. 


